
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 27 (1882)

Heft: 12

Artikel: Exposé sommaire de la tactique des feux d'infanterie étagés avec
hausses conjuguées

Autor: Bastard, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-335953

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 23.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-335953
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE MILITAIRE SUISSE

XXVlf Annee. lY 11 15 Decembre 1882

Expose sommaire de la tactique des feux d'infanterie etages

avec hausses coujuguees.

Voilä une dizaine d'annees que le public militaire s'oecupe de

l'importante queslion des feux ä grande distance; il s'est ecrit
lä-dessus des monceaux de volumes, brochures et articles de

journaux; clans toutes les armees d'Europe on a fait quelque
chose en faveur de celte nouvelle tactique. Est-ce ä dire que chez

nous, nolre cadre d'officiers soit bien au courant dela queslion?
Pour ceux qui habitent les villes oü se trouve une societe d'officiers,

qui ont le temps et les moyens de lire les ouvrages et journaux

militaires; pour ceux aussi qui, depuis quelques annees,
ont suivi une ecole de tir, nous croyons pouvoir repondre
affirmativement ; mais, pour la grande masse, nous ne pouvons le
faire. Et, tous ceux qui onl entendu parier de la chose ou en ont
lu quelques bribes, l'onl-ils bien comprise? Se sont-ils rendu
comple d'emblee de l'idee premiere, de la base fondamentale sur
laquelle repose cetle mölhode? Ont-ils bien compris la difference
qui existe entre le tir de precision, soit indviduel, soit par
salves, et le tir aux grandes portees? Ont-ils bien saisi l'application
que l'on peut faire el doit faire de ce genre de tir ä la configuration

du terrain que l'on a devant soi

Nous le voudrions; mais malgre cet optimisme, nous croyons
bien faire en reprenanl ä nouveau cette question sous un autre
jour et sans entrer dans les chiffres et les details techniques, ce

qui, du reste, serait au-dessus de nos forces.
Tout le monde connait le point de depart de la methode des

feux etages; c'est de profiter de toute la puissance de l'arme que
l'on a entre les mains; par consequent de faire ä son adversaire
le plus de mal possible du plus loin que l'on peut, en tant que la
depense de cartouches que l'on aura faite soit compensee par les

resultats obtenus.
Quant ä la difference qui exisle entre ce tir et Ie tir de

precision soit individuel, soit par salves jusqu'ä 4 ou 500 metres,
nous pouvons, sans faire un trop grand ecart, la comparer ä celle
qui existe entre un tir d'artillerie ä demonter ou ä battre en bre-
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che et le meme tir dirige contre un but mobile et plus ou moins
compact.

Dans le premier cas, l'artillerie qui voudra demonter des pieces
ou abattre un obstacle resistant se placera ä courte distance, aura
besoin de toute l'habilete de ses pointeurs et emploiera des obus
ordinaires ou de rupture, afin d'obtenir plus de precision et de
force de choc, tandis que, dans le second cas, les distances seront
notablement augmentees, la precision dans le pointage n'aura
plus besoin d'etre aussi stricte et l'on emploiera des obus ä balles
et des shrapnels, parce qu'ici il ne s'agit plus de toucher un poinl,
mais de couvrir un espace de terrain du plus grand nombre
possible de projectiles.

Et bien cette difference notoire se relrouve dans les feux de

l'infanterie. En effet, l'on emploiera le tir individuel et les salves
de groupes ou de seclions jusqu'ä 4 ä 5O0m sur des hommes
isoles, ou de petites fractions de troupes, parce que jusqu'ä cette

distance, la precision de tir se trouve etre dans les meilleures
conditions, la justesse de l'arme etant süffisante et le but assez

visible, meme pour des vues mediocres; de plus, on ne se servira

que d'une seule hausse, parce que jusqu'ä 500m la longueur de

l'espace dangereux rachete l'erreur de pointage et d'estimation
de la distance, celle-ci elant basee sur le 15% de la distance
reelle.

Maissi le but se trouve ä des distances plus grandes et beaucoup

plus grandes, si de plus il est represente soit par un gros
corps de troupes, soit par plusieurs fractions disseminees,
changeant constamment de place, il faudra bien racheter la precision
de l'arme, le pointage du tireur et l'erreur d'estimation
proportionnelle ä Peloignement du but, par un artifice quelconque!

Or cette methode nous indique ce moyen :

D'abord ne plus employer pour ce tir que des subdivisions
fortes d'au moins 50 fusils ne tirant que par salves, afin de couvrir

un espace de terrain donne d'une gröle de balles.
Puis, suivant la distance, employer 2 ou 3 hausses simultanement,

2 jusqu'ä 800m et 3 au-delä; pourquoi Parce qu'ici
l'espace dangereux n'existe pour ainsi dire plus et que le peu qui en

reste est trop assujetli aux erreurs du tir et de l'estimation; on

remplace cet espace dangereux par la surface de receplion des

corps; surface susceptible d'etre agrandie par l'emploi simultane
de plusieurs hausses et variant suivant l'inclinaison du terrain
sur lequel eile se trouve.
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Demontrons maintenant pourquoi et comment cette surface est

assujeltie ä la configuration du lerrain et comment eile se trouve
agrandie par l'emploi de plusieurs hausses.

Nous prendrons pour exemple un tir sur terrain horizontal et

parfaitement propre. Nous donnerons ä ce terrain une longueur
de 2000 metres. Si nous amenons sur ce terrain un peloton de
CO bommes et que, sans but, nous lui fassions tirer une salve ä

I500m avec une seule hausse, qu'arrivera-t-il Les GO balles du

peloton partiront dans les airs sous forme d'un groupe compacte
d'abord, mais elles se separeront d'autant plus les unes des autres
qu'elles s'eloigneront davantage des tireurs ; si nous nous trans-
portons maintenant ä I500m et que nous relevions sur le terrain
l'empreinte de chaque balle, nous trouverons une place oü elles
seront assez rapprouhees les unes des aulres, que nous nomme-
rons le noyau, tandis que le reste sera reparti tout autour sur un
espace plus grand. Si nous tracons une ligne reunissant toutes les

empreintes les plus eloignees du noyau, nous trouverons que
cette ligne entoure un espace de forme ä peu pres ovale, dont les

deux extremites seront dans l'axe du tir, et ayant le noyau pour
centre. C'est cet espace que l'on nomme « surface de receplion
des coups. »

SupposoDS maintenant que nous puissions dresser celte partie
du terrain verticalement comme un panneau, de maniere que
nous ayons les empreintes des coups longs au sommet du
panneau et celles des coups courts au niveau du sol; nous verrons
en prolongeant les trajectoires de ces empreintes jusqu'ä Ia place
qu'elles occupaient sur le terrain plan, que si le terrain situe
derriere le panneau montait ä partir du pied de celui-ci, il serait
rencontre d'autant plus vite par la trajectoire qu'il s'eleverait
plus rapidement et que si, au contraire, il descendait ä partir du
pied du panneau, il serait rencontre d'autant moins vite qu'il s'a-
baisserait plus rapidement.

Ceci revient ä dire que si le terrain monle par rapport ä la

ligne de mire prolongee, la surface de reeeption des coups se

raecoureit en raison du degre de pacte et que si au conlraire il
descend par rapport ä cette meme ligne de mire, la surface s'al-
longe.

11 nous reste ä present ä etudier le cas oü cette distance de
I500m ne serait connue qu'approximativement. Dans ce cas nous
emploierons les 3 hausses simultanees de 1400, 1500 et I600m,
nous aurons donc 3 gerbes de 20 balles chaeune cheminant l'une
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par dessus l'autre. Chaeune de ces gerbes aura sa surface de

reeeption; nous aurons donc 3 surfaces ä la suite l'une de l'autre
ä des distances de I00m de noyau ä noyau, et comme les coups
longs de l'une et les coups courts de la suivante se rapproche-
ront, cela nous donnera ainsi une surface de receplion 2 ä 3 fois

plus grande que celle d'une seule hausse. L'ennemi qui se
trouverait sur cette surface aurait donc plus de chance d'etre touche

que s'il se trouvait sur une surface 3 fois moindre, et nous
aurons par ce fait rachete l'erreur d'estimation de pointage et de

justesse de l'arme.
Voilä sur quoi repose toute la tactique des feux etages. L'on

peut voir par lä qu'il n'est pas besoin d'avoir la science infuse

pour pouvoir l'appliquer ä un moment donne; il suffit de
connaitre plus ou moins ä fond l'arme dont on se sert, d'avoir la

pralique de l'estimation des distances et de bien apprecier le
terrain que l'on a devant soi. II va sans dire que l'on aura bien
rarement, pour ne pas dire jamais, un champ de tir decouvert de

1500m, mais ce n'est pas necessaire non plus. Ce"s tirs s'emploie-
ront avec efficacite d'un versant d'une vallee ä l'autre, de bas en
haut et de haut en bas, et nous pourrons pour cela formuler les

quelques regles tres simples que voici :

Lorsqu'un tir de haut en bas sera execute dans un terrain
ondule avec les hausses conjuguees correspondant le mieux ä la

forme du terrain :

1° Le long d'un versant; la profondeur du terrain dangereux
reel sera sensiblement egale ä celle du terrain dangereux normal.

2° D'un plateau sur un autre plateau plus bas ou sur un palier
d'un versant opposd; la profondeur du terrain dangereux reel

sera reduite, ä moins que la surface de reeeption ait ä peu pres
l'inclinaison de la ligne de mire.

3° D'un plateau sur un versant opposd; Ie terrain dangereux
reel sera tres-reduil.

4° D'un plateau ou d'une terrasse sur une valide; le terrain
dangereux sera d'autant plus reduit que l'angle de site ou de

chüte sera plus considerable.

Lorsqu'un tir de bas en haut est execute dans les conditions
ci-dessus :

1° Le long d'un versant; la profondeur du terrain dangereux
reel est ä peu pres egale ä celle du terrain normal.

2° D'un plateau ou d'un palier sur un plateau opposd moins

dldvd; la profondeur du terrain dangereux reel est allongee.
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3° D'une vallee sur un versant oppose; la profondeur du
terrain dangereux reel est reduite.

4° D'une valide sur un plateau; la profondeur du terrain
dangereux est augmentee. Ces considerations prouvent que le

tir de bas en haut a pour effet d'allonger plus souvent les
surfaces de receplion des coups, que le tir de haut en bas, sans que
cela veuille dire cependant que le second sera toujours superieur

au premier.
Nous croyons qu'avec ce petit bagage de notions theoriques

agrementees de quelques seances de tir en terrain varie et beaucoup

de seances d'estimation des distances., tout officier sera en
mesure de diriger ä un moment donne des feux de cette espece.
Cela ne veut pas dire qu'il faille laisser de cöte la partie
technique du sujet et nous serions les premiers ä applaudir la
creation d'une ecole superieure de tir oü l'on appellerait chaque
annee un certain nombre d'officiers superieurs et au moins un
officier subalterne par bataillon. Cette ecole, surtout pratique,
n'aurait pas besoin d'etre de longue duree et ferait plus pour
former notre cadre d'officiers ä la nouvelle tactique que tout ce

qui a ete fail jusqu'ä present.

Nous voici ä Ia fin de notre modeste travail; il ne nous reste

plus qu'ä souhaiter que malgre son imperfection et son peu
d'etendue, il arrive au but que nous nous sommes proposes en
le commencant.

Quant ä ceux de nos camarades qui voudraient entrer plus ä

fond dans le sujet, nous leur recommanderons de lire attentive-
ment les interessants articles de la Revue militaire de l'etranger
sur l'instruction allemande sur le tir commentee. > Ces articles
leur en apprendront plus que tout ce qui a paru jusqu'ä ce jour
sur la question.

Geneve, 10 novembre 1882.
A. Bastard, 1er lieut. Bataillon 11.

METZ ET PLACES FORTES FRANCAISES

Sur ce sujet plusieurs feuilles militaires et politiques
francaises reproduisent, d'apres les journaux militaires d'Allemagne,
d'instructives indications. Elles annoncent entr'autres que le dernier
ouvrage de fortification entrepris par les Prussiens dans les environs
de Metz est termine depuis quelques jours.
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